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blic tli'Â lors

,
que nos roisguerissoient

les ccroucUcs. ISous avons encore de

Guibert une histoire des premières

croisades.

Geoifi'oi , abhé de Vendôme et cardinal

,

mort vers i i3o. Ses oeuvres publiées

par le père Sirinond , se composent de

tique, et plusieurs autres ouvrages, ott

il montre autant de piété que de doc-

trine.

Guigucs le Vénérable ,
prieur de la cliar*

treuse, ii36. Il a laissé par écrit lei

usages de son ordre , et la vie de saint

Hugues de Grenoble,

cinq livres de lettres, onze sermons et Pierre Âbailard, Ii4ai Tameux par soo

divers opuscules, parmi lesquels se esprit, et plus encore par ses subtilités,

trouve un écrit solide contre les inves- par sa vanité , et par tous les abus qu'il

tilures. GeoiTroi fut un zélé défenseur fit de ses talents,

du saint Siège. On dit qu*il est le prc- Hugues
,
prieur de Saint-Victor, 1 14^

,

mier qui se soit servi de Pallégori': des l'un des plus grands théologiens deson

deux glaives.

Alger, moine de Cluny, itSi, célèbre

par un traité de l'eucharistie contre les

diverses erreurs qui s'étoieat élevées

jusqu'alors sur cette matière , et que les

derniers sectaires n'ont fait que renou-

veler. Ce savant et modeste auteur mou-

rut saintement, avec la réputation d'un

dialecticien sûr et d'un théologien

cxact.^ Son traite important se trouve

dans la bibliothèque des Pères.

Ilildebert de Lavardin , évêque duMans,

puis archevêque de Tours, Il 33. Il

est célèbre par sa écrits qui sont ses

lettres au nombre de cent trente , cent

quarante sermons, les vies de sainte

Radegonde et de saint Hugues de CIu-

nv, quelques traités moraux et théolo-

tenips, et surnommé par quelques au-

teurs /a langue de samt Augustin,

pour avoir étudié tout particulièremenl

et avec beaucoup de succès les éciils de

ce Père. Son principal ouvrage est le

traite des sacrements. Il a laissé aussi

des explications de l'Ëcrilurc, des trai-

tés de piété , des sermons , des abrégés

d'histoire universelle et d'histoire na-

turelle, et un abrégé de géographie.

Saint Malachie, archevêque d'Armagb

en Irlande, ii48. Aucun auteur n'a

parlé, avant le commencement du 17.*

siècle, des prophéties qu'on lui attri-

bue sur la suite des papes. Ce silence

de 4oo ans est une forte preuve de sup-

position, selon le père Menesirierdans

le traité qu'il a donné sur ce sujet.

giques, et beaucoup de poésies. Son Suger, abbé de saint Denis et ininislre

»tyle est élégant et poli, surtout dans

ses lettres, où , avec de l'esprit et de l'é-

rudition , on trouve du goiît et du sen-

timent. Son siècle en eut tant d'estime,

que , suivant le témoignage de Pierre

de Blois , ou les lui fit apprendre par

d'état, II 52. La Franrc, à sa niort|.

lui décerna le tilie de Père de la lu-

trie. Il nous reste de ce grand liuinine

des lettres, uue vie de LuuU le Gros

cl quelques pièces recueillies par l>u-

chcsne et D. Murteune.

cttor dans son enfance, pour lui former Saint Bernard
,
premier abbé de (ilair-*

la style. Hildcbert est le premier qui , vaux , et le dernier des Pères du l'Ë-

cn parlant de l'eucharistie, ait employé

le terme de transsubstantiation.

Rupert, abbé de Duits ou Deuthc près da

Cologne, I i3S. Son principal ouvrage

est celui des divins offices. Il a aussi un
grand traité sur la Trinité , des com-

mentaires sur l'Ëcriture sainte , d:ms

lesquels il traite diifcrenlrs qucsiiuns

, As théologie selon la mélhoât Kolat-

glise, ii53.Scsouvragcsdugmaliqucs,

moraux, asccliqucs, ainsi que ses let-

tres, excellent chacun dans le (^einc qui

lui convient. Il réfuta et cuiituinlit

Pierre de Bruys, Arnaud de Bresse,

Gilbert de la l'oirce , Eun de l'Kloile ,

Pierre Abailard , tous les hi-retiquvs et

les dognidtiseurs de son temps. L'cru-

dilivn , la profondeur, la netteté des


